
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 2 (1924)

Artikel: Les décorateurs de la peinture sur émail de Genève

Autor: Demole, H.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727489

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727489
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LES DECORATE! RS DE LA EEINTERE SER EMAIL

DE DENEVE

H. Demole.

L'obscurite et les legendes qui enlourent l'histoire de la peinture sur email
genevoise disparaissent peu ä pen,grace aux reclierclies d'historiens d'art et de critiques

eruclits au premier rang desquels il laut placer M. Henri Clouzot, conservateur
du Musee Galliera, a Paris q dont les monographies et les etudes d'ensemble, publiees
depuis line quinzaine d'annees dans diverses revues d'art 2, forment une veritable
histoire de la peinture sur email en Europe.

On connait done d'une maniere a peu [»res complete la vie et l'ocuvre des grands
portraitistes qui forment, du XVIIe au XlXe siecle, l'Ecole genevoise des email-
listes: Petitot, Paul Prieur, dont M. Cb. Roch, archiviste d'Etatq a retrouve l'atta-
chante figure, Liotard, Thouron, Soiron, Counis, Soutter, Lamuniere, Prochietto,
Glardon, et l'on possede aussi de nombreux renseignements sur les peintres secondaires
adonnes tantöt ä des travaux de fabrique, tantdt ä la jieinture de portraits, et dont
les oeuvres charmantes permettent de comprendre 1'influence de la peinture sur email
dans la formation de l'art ä Geneve.

A cöte des artistes celebres, aupres des peintres qui s'efforcent d'atteindre ä la
maitrise dans Part difficile du portrait, de nombreux peintres travaillent obscure-

ment; ils agrementent de peintures dedicates les boitiers de montres, les tabatieres,
les cassolettes, les etuis, ils creent un art decoratif. raffine et savant, oil populaire et

naif, aussi significatif dans l'histoire du developpement de l'art genevois que l'ocuvre
des portraitistes. C'est cet art decoratif qui sera le sujet de cette etude.

On ignore comment la technique de la peinture sur email penetre ä Geneve;

1 Cf. Revue de Vart ancien et moderne, l'J07 ; « Leb freres Huaul, miniaturistes et peintres bur
email ».

2 La Renaissance des arts frangais: « L'ecole genevoise des peintres sur email», 1919 ;

« La montre de Geneve », 1921 ; «Un musee de la montre», 1921.
3 Cf. Nos Atictens et leurs oeuvres, 1918.
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on sait qu'elle vient de France, oü dans Jes premieres annees du XVIIe siecle, alors

que la grande emaillerie religieuse et decorative de Limoges disparait, un orfevre de

Chäteaudun, Jean Toutin imagine, selon une tradition, de peindre ä l'aide de cou-

leurs vitrifiables au feu, des portraits ou des sujets sur de petits objets de cuivre ou

d'or recouverts d'email blanc, transposant en miniature un procede dont les grands
emailleurs limousins s'etaient dejä servi.

Avec une palette de coulenrs tres restreinte qu'on ne pouvait ni melanger
entre elles, ni meler ä du blanc pour en diminuer 1'intensite, obliges de modeler en

epaisseurs de tons successives laissant 1'email blanc du fond joner en lumiere, les

successeurs de Jean Toutin, ses deux Iiis Henri et Jean II, puis les peintres de Paris et
de Blois, obtiennent des elfets admirables. Iis copient ä la maniere d'imagiers, en one

gamme oil eclatent quelques couleurs vives,les gravures repandues alors;ce sont des

scenes de l'Ancien et du Nouveau Testament, plus souvent des sujets mythologiques,
les legendes amoureuses des divinites ou des personnages de l'antiquite; parfois,
mais tres rarement, des allegories clestinees ä rappeler un evenement contemporain.
Ce sont ces transpositions, ces arrangements sur de minuscules formes donnees, assez

impersonnelles au premier abord, qui servent pendant longtemps de themes a la

peinture sur email decorative. Elle vient a son beure au moment oü l'on delaisse les

riches mais severes metaux graves, oil il derient necessaire de rehausserles etolfes
des vetements par des bijoux de couleurs gaies creant un accord entre les menus
objets de parure et la somptueuse ambiance decorative.

Le hasard a voulu que le Musee de Geneve possede une des ceuvres les plus
marquantes de l'Ecole franpaise du XVIIe siecle; c'est la grande plaque ovale

representant Alexandre dans la teilte de Darius, d'apres un tableau de Charles Le

Brun, leguee en 1771 par Mm(1 Caze. Une longue tradition Fattribuait a Petitot, les

catalogues anciens la designaient comme une oeuvre inachevee et Emile Molinier
deplore dans son histoire de 1'emaillerie que le peintre genevois ait employe un temps
precieux h reproduire les scenes de la vie d'Alexandre. En 1910, lors d'un reencadre-
ment, on decouvrit, peint sur le contre-email, le nom de hauteur Henri Toutin et la
date de 1'oeuvre, 1771.

Cet email a une importance capitalc. Ilpermet de mesurer le degre de perfection
atteint par les peintres franpais presque au debut de la creation do la technique; il fait
comprendre 1'influence profonde que les Ecoles de Chateaudun, de Paris et de Blois
ont eue sur les commencements de la peinture de Geneve et pourquoi par le metier
ou par les sujets eile en reste longtemps tributaire.

C'est au decor du boitier de montre que presque exclusivement on applique alors
la peinture sur email. Durant la Renaissance, ces boitiers ont pris les aspects les plus
divers, dissimulant le mouvement dans des oiseaux, des coquilles, des fleurs, des

cranes humains, des croix de cuivre, d'argent ou d'or, de cristal taille, richement
ornes de gravure ou d'email de reside; puis, ces bijoux d'un grand style decoratif se
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simplifient, la montre prend des formes geometriques qui aboutissent au boitier
classique enfermant etroitement le mouvement dans une sphere aplatie.

D'or ou de cuivre, formes d'ime coque repoussee d'un seul morceau ä laquelle
est fixee quelquefois un couvercle protegeant le cadran, ces boitiers sont emailles ä

l'exterieur et a l'interieur d'un ton blanc; sur cet email divise en surfaces qui se

repetent d'une fagon presqu'immuable sur toutes les montres, les themes divers de la
decoration viennent s'ordonner. Un sujet principal couvre le fond encadre de me-
daillon ä paysages, une petite peinture occupe sur le cadran l'espace laisse par les
heures. Quand il y a un couvercle, celui-ci est peint des deux cotes, l'interieur laisse

apercevoir, lorsqu'on fait mouvoir la charniere qui fixe le mouvement, un paysage ou
un bouquet de fleurs.

Malgre la variete des sujets qui les couvrent et les differences de Jeur travail, ces

montres se ressemblent etrangement, et il serait difficile de reconnaitre celles que les

ateliers genevois ont produites, si une centaine d'entre elles n'etaient signees d'un nom
celebre dans les annates de l'email, celui des Huaut.

lis sont quatre,le pere, dont on ne connait que le nom mentionne dans un acte

officiel, et ses trois fils, Pierre, Jean-Pierre, dit le Puisne, et Amy, qui ne signe jamais
seul; tous trois ä des dates diverses passent de longues annees ä Berlin et, malgre
ces absences, leur oeuvre de Geneve est tres importante.

S'ils ont voulu etre surtout des portraitistes et si le seul email signe de Fun d'eux

qui soit au Musee de Geneve est un portrait de femme, fort beau du reste, ou vibre

un bleu magnifique, c'est surtout par les boitiers de montre que leur nom survit.
II n'en existe qu'un seid ä Geneve, celui de la collection Turrettini, peint sur or,

d'un sujet principal representant le Jugement de Paris. C'est un des chefs-d'oeuvre
de Pierre Huaut.

Le Musee d'Art et d'Histoire possede trois montres qui se rattachent assez

etroitement ä l'atelier des Huaut; 1'une, dont le mouvement fait ä Geneve porte
le nom de Terroux, reproduit un sujet traite maintes fois par les Huaut, « l'enleve-

ment d'Helene»; quatre personnages ä mi-corps occupent lourdeinent le medaillon
du fond, laissant a peine voir derriere les draperies le vaisseau qui doit empörter
a Troie la reine des Grecs. Quelques details, les paysages des medaillons du pourtour,
la peinture du contre-email sont liabilement traites; la gamme des couleurs rappelle,

avec moins de finesse, les accords francs des ccuvres des Huaut. Mais eile ne pent se

comparer ä la montre de la collection Olivier, sur laquelle la meme scene est figuree.
Sur le fond du second boitier, au mouvement de Tempion ä Londres, deux figures,

peut-etre Venus et Adonis, sont peintes delicatement dans une douce harmonie

de pourpres, bleus et verts grisailles; deux grands medaillons de paysages entoures de

rinceaux jaune d'or encadrent le pourtour. Une allee de pare, semee de figurines,

orne l'interieur. Cette montre reproduit, ä quelques differences pres, une piece de

Huaut le Puisne, ayant appartenu ä la collection Franken. Enfm, la troisieme, moins
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importarite et d'lin modele plus repandu, reproduit presque exactemerit une oeuvre

de Huaut le Puisne de la collection Olivier. Plus petite, le boitier moins bombe qu'aux
deux premieres, eile est decoree d'un petit buste defemmeinserit dansun ovale encadre

de quatre medaillons de paysages en sanguine, sertis d'ornements d'email blanc

en relief sur un fond turquoise.
Si malgre l'etiquette qui la designe, on doit

ecarter de Fattribution aux Huaut ou ä leur Ecole

la belle montre due ä Frederik Soret ä Londres, eile

n'est pas moins une oeuvre importante du XYIIe
siecle (fig. I).

Sur le fond, la scene de « Suzanne et les vieil-
lards » s'enleve en line belle mise en page, d'une
liberte d'allure, d'une hardiesse de dessin et de

modele admirabies; les pourpres magnifiques, les jaunes
d'or eclatants des costumes des vieillards, contras-
tent avec les draperies bleues, les blancs froids, les

carnations argentines du corps de Suzanne, et se

detachent sur les gris verdissants du j ardin dans le

lointain. Cette peinture est entouree de beaux
medaillons de paysages qui la relient au cadran repre-
sentant Venus et l'Amour. Sur le contre-email, un
beau paysage de grand style complete cette tres belle decoration rappelant cer-
taines oeuvres de l'Ecole de Blois, et qui seinble d'un style et d'un caractere supe-
rieurs ä Celles des Huaut1.

** *

II est difficile de fixer ä quel moment du XVIIIe siecle se produisent les impor-
tantes modifications de la technique qui permettent d'approcher davantage de 1'imi-
tation picturale. Avec la palette restreinte du XVIIe siecle, quelques peintres
essaient des modeles plus savants, des colorations plus subtiles, tentent des effets de
clair-obscur. Ainsi, la plaque ronde sur laquelle Alexandre de la Chana a peint des

fruits, semble traduire ces preoccupations; ce lie sont plus les accords sommaires,
vibrant par leurs contrastes, des oeuvres precedentes, et ce n'est pourtant pas le
metier savant et complet de la lin du siecle.

G'est encore avec des couleurs posees sans melange que Liotard peint ä l'äge de
20 ans, en 1722, la plaque rectangulaire qui represente «le reve d'Endymion ».

II cherche, ä l'encontre d'Henri Toutin, au grand email auquel il faut comparer
celui de Liotard, ä creer une atmosphere mysterieuse autour de ses figures; l'har-

1 Le paysage du contre-email est d'un caractere et d'un metier identique ä celui de la
montre de Huaut de la collection Turrettini.



— 252 —

monie des gris,bleus et verts sombres des rochers, des arbres, des nuages fait ressortir
l'eclat des chairs, les bleus et les pourpres des draperies atteignent ä im effet de clair-
obscar qui approche de bien pres Taspect de la grande peinture.

Ce n'est que quelques annees plus tard, et les portraits de J. Thouron en sorit
probablement les premiers exemples, qu'on parvient a melanger les couleurs avec
du blanc et les employer en pleine päte. Tout l'email blanc du fond est recouvert, et

par des superpositions de contours differentes, reffet obtenu devient plus libre et
plus souple, la gamme s'enrichit de nuances inconnues jusqu'alors. La composition
de l'email blanc du fond se modifie egalement, et, par la resistance de l'email et des

couleurs ä Taction du feu, on peut, pour preserver les peintures de contrastes trop
rüdes, les recouvrir d'un email incolore denomme fondant. Ce sont les effets obtenus

par cette peinture sous fondant qui donnent ä la peinture sur email de Geneve son

aspect particulier lui assurant desormais sa Suprematie en Europe.
Les ateliers se multiplient,ils forment et abritent de nombreux artisans, en 1789

on en compte soixante-dix-sept. Durant tout ie siecle, ils peignent sur des bijoux,
des montres, des tabatieres, des peintures savantes ou naives; parfois les revoltes qui
bouleversent la Republique obligent cei tains d'entre-eux ä s'exiler, ils partent, vont
ä Paris, quelques-uns, le calme revenu, rentrent an pays enrichis de la sensibilite
de la grande ville; leurs ocuvres plus aflinees gardent cependant leur caractere local.

Les bijoux du XVIlle siecle, les boites de formes
et de proportions charmantes, les montres aux riches

chatelaines, sont'admirables. Sur ces objets, les

peintures d'email encadrees d'ors graves, ajoures, re¬

pousses, enrichies
de pierres precieu-
ses, forment avec
les reflets chan-

geants des emaux
translucides, des

accords incompa-
rables. Ce sont

Watteau, Lancret,
Baudouin,
Boucher, Na toire, Fra-

gonard, Grenze,
les petits illustra-
teurs et aussi les

ornemanistes qui

inspirent ces peintres. Les groupes mythologiques,

Fig. 2.—Etui-boitiei oi, tie la uiontie
signee David liembley.
Oeneve, X\ III,,c siecle.

Fig. -Boitiei mteiieui de la muntre
signee David Trenibley.
Geneve, XVlIImc siecle.

les allegories impregnees de

l'atmosphere voluptueuse de Tepoque, les scenes du temps, personnages de la



comedie italienne, paysanneries, petits personnages en habits et robes a paniers

evoquant les episodes des romans sensibles, paysages, bouquets de fleurs, sont les

themes incessamment varies de ces peintures.
Le Musee d'Art et d'Histoire est malheureusement fort pauvre en bijoux des

deux premiers tiers du XVIIIe siecle. On chercherait en vain dans ses vitrines

quelqu'une de ces chatelaines formees de plaques d'email superposees, encadrees

d'or cisele, auxquelles sont suspend as avec la cle, le cachet, les cassolettes a parfum.
Seules, deux montres representent la decoration peinte de ce temps. Sur l'une,

des rinceaux alternes de fleurs et de tetes d'amour ciseles encadrent line scene mytho-
logique encore toute impregnee du style du XVI Ie siecle, peinte delicieusement dans

une jolie harmonie; 1'autre est la tres belle montre faite par David Trembley, dont
l'etui d'or repousse enferme un boitier grave et ajoure entourant une peinture on
deux amours jouent dans un paysage de reve, d'une harmonie exquise de roses, bleus

et verts, et sont comme un echo assourdi d'un groupe d'enfants de «rEmbarquement
pour Cythere » (fig. 2-3).

Plus nombreuses sont les montres ornees de tetes de femmes sur medaillons
entoures de roses, d'attributs varies ciseles. Elles sont charmantes, ces petites figures
jouant avec un oiseau, un chat ou un amour, en
des poses alanguies et mignardes. Enfm, c'est ä

la fin du siecle toute la serie des montres ä sujets
qui refletent le charme, la fantaisie du temps;
scenes delicates inspirees de l'antiquite, petits
groupes sentimentaux peints de tons passes se

detachant sur des fonds translucides rouges ou
bleu-de-roi, figurines agrementees d'accessoires

en paillons d'or et d'argent grippes sur l'email et

formant des vasques, des portiques, des arbres

fantastiques, melangeant l'irreel de ces arrangements

decoratifs des paysages d'or an realisme
]i • T7 4. iv „ <• i • Fir, 4 —Fowl de montre emaille sm cuiviedela peinture. Et 1 imagination naive des peintres on t>ieu-<ie-roi pemt et ennein

jette aussi sur les cadrans de petits personnages
de Paillons

vetus de couleurs tendres et vives qui circulent entre les heitres tenant des fleurs,
des oiseaux, des instruments de musique ou des devises (fig. 4.)

Mais on n'applique pas seulement la peinture sur email aux boitiers de montre,
on peint aussi des cassolettes, des boites, des tabatieres. Une petite cassolette
cylindrique, trouveeäSt-Antoine, est peinte de jaune et de bianc a decor de bouquets,
et une tabatiere de forme originale, oü Jean Mussard et son fils peignent en 1743 une
scene de chasse au cerf, en sont les seuls premiers essais, tres natfs et maladroits, qui
soient venus jusqu'ä nous. Un petit paysage peint en gouache par Thouron1 laisse

1 Appartient ä la Societe des Arts. Album Duval.
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supposer que le grand portraitiste a decore des tabatieres, mais ce genre de peinlnre
ne prend son expression complete qu'ä la fin du siecle.

Quatre tabatieres du Musee d'Art et d'Histoire revelent en Jean-Louis Richter
un peintre et decorateur exceptionnel (fig. 5). Las paysages qui en decorent les

couvercles font penser a Hubert-Robert, a Joseph Vernet, aussi a De la Rive: a l'oree
d'un bois laissant apercevoir de magnifiques lointains, un chasseur descendu de son
cheval ramasse un flamant mort. Dans un medaillon en forme de lyre, de petits
bergers garden! des moutons a l'ombre de grands arbres. Un port de mer baigne
d'une lumiere d'or couvre le couvercle de la troisieme. Un fleuve aux rives bordees
d'edifices et de groupes d'arbres est peint sur la derniere. Ces quatre paysages, d'une
admirable ordonnance classique, peints dans une gamme profonde d'accords myste-
rieux, enveloppes tantdt d'une atmosphere froide et argentine, tantöt d'une lumiere

d'ambre et d'or, s'accordent aux emaux translucides ou opaques ou aux ors graves
qui les encadrent. Iis forment ainsi des ensembles parfaits de mesure et de richesse.

Dans la meine vitrine, une elegante tabatiere d'or grave, emaillee de tons clairs,
enrichie de paillons grippes, porte sur son couvercle un medaillon octogonal peint
d'un sujet dans les tons passes. C'est un objet charmant, d'un beau travail, qui n'egale

cependant pas les chefs-d'oeuvre de Richter.
A la fin du XVlIIe siecle et au debut du XlXe siecle, la peinture sur email de

Geneve est a son apogee. Les peintres possedent, avec une technique insurpassable,

un sens de mesure et d'harmonie qui se retrouve dans toutes leurs oeuxres. Soiron,

qui peint de si beaux portraits, ne dedaigne pas de decorer des montres; son fils

pemdra plus tard sur une plaque ovale une «fontaine d'amours », d'apres Fragonard.
Abraham Constantin, qui doit un actuel regain de renommee ä une collaboration

Fig ri. —•Taliatuie de .T L lliehter



litteraire probable avec Stendhal, peint sur une broche ovale « une halte pres d'nne

auberge», d'un amüsant caractere rustique, qu'on peut rapprocher d'un bean fond
de montre anonyme oü se gronpe une famille de paysans (fig. 6). Et ce sont tons les

peintres nombreux dont le nom s'attache a des copies peintes sur email parvenues
jusqu'ä nous, les freres L'Eveque, Leonard Hess, James Audeoud et d'autres encore.

Pen ä peu le sens de la mesure dans 1'arrangement, la recherche de l'harmonie
diininuent. Les peintres reproduisent trop frequemment des ocuvres de style mediocre
d'un classicisme attarde ou d'un romantisme
fade; seul le metier reste incomparable et,

malgre sa froide perfection, force l'admira-
tion. G'est l'epoque des montres entourees de

perles, recouvertes sur tout le fond de grands
sujets k figures, des tabatieres, boites a mu-
sique, ä automates, oü chacun des elements,

gravure, email, peinture, est traite pour lui-
meme de fagon parfaite, sans parvenir ä

former un ensemble. Seules les pieces clecorees

de bouquets, de paniers de fleurs et de fruits
sont presque toujours d'une composition re-
marquable, d'une couleur tranche et d'un eclat

qui s'accorde aux splendides emaux transpa-
rents des fonds. C'est la peinture de fleurs

qui maintient presque seule jusqu'ä la fin du XlXe siecle la grande tradition
decorative de la peinture sur email \

Les emaux, qui aux XVIIe et XVIlle siecles sont des ocuvres essenlielles de
l'art genevois, n'occupent plus au XIXe siecle qu'ime place secondaire. Les ocuvres
de Calarnc et de Didav, les gravures do costumes suisses, servent encore de theme aux
peintres de fabrique qui les transposent sur des broches, des bracelets, oü survit un
peu du charme rustique des oeuvres naives du debut du siecle. Mais les peintres cte

talent delaissent l'art decoratif pour se consacrer au portrait; seul Jean-Marc Baud
transpose les oeuvres de peintres de son temps et cherche ä degager de l'email des

applications modernes.
Dans les premieres annees du Second Empire, il se produit en France tont un

ensemble d'essais dans le domaine des Arts du Feu; ils aboutissent ä une
resurrection de la technique des emaux peints de Limoges du XVIe siecle et ä une impor-

Fig 6 — Fond de montre ä sujet rustique.

1 Les peintrps Rosselet et Ls. Pautex ont donne ä la peinture de fleurs et de paysage de
la fin du 19e siecle un caractere local tres particulier.



tante renaissance de cet art. Cette renaissance est marquee a Geneve par la creation
de l'atelier de Marc Dnfanx, qui dirige de jeunes peintres epris des recherches fran-
caises contemporaines et produit des 1875 tie grands einaux qui donnent a l'email de

Geneve un nouveau caractere bien determine.
A la dispersion de l'atelier Dnfaux, les peintres isoles, parmi lesqnels il faut citer

H. Le Grand Roy et E. Lossier, continuent ä etahlir l'accord de l'art et de l'email.
Ces recherches se poursuivent sans qu'elles aient encore pris comme autrefois un
caractere general. L'industrie n'a, en effet, plus de contact avec revolution de l'art
decoratif; quelques peintres en possession d'un metier parfait assurent line pale
survie a. la tradition en copiant les scenes galantes du XVlIIe sieele cu les plus pau-
vres oeuvres contemporaines; d'autres, sans culture, multiplient de mauvaises imitations

des plus deplorables emaux d'Allemagne et d'Autriche.
Lorsqu'elle a reflete l'art et les sentiments des temps, la peinturo sur email a

pris une importance reelle dans le developpement de Geneve; el le est la base d'une de

ses traditions d'art et exprime durant plus de deux siecles la sensibihte de ses artisans;
c'est l'echo assourdi de cette sensibilite que nous avons cherche dans les oeuvres,

trop pen nombreuses ä notre gre, du Alusee d'Art et d'Histoire.

Fig 7. — Tabatiere, £cole gene^oise, auteur inconnu
(Cf Genava, I, 1923, p 92
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